






































à la mémoire de Georges Hansotte
Le 26 aoû't 1789, huit jours à peine après le déclenchement de
l'<< heureuse Révolution » liégeoise, une (( Société de comédie
bourgeoise » donnait en l'honneur du nouveau conseil de la
Cité une des pièces qui symbolisaient sans doute le mieux, pour
tous, l'esprit du siècle :le Barbier de Séville. « La représentation
était interrompue à chaque phrase qui avait quelque rapport
aux événements du jour par des bravos multipliés » (1). D'autres
témoignages attesteraient f impression profonde que fit ici le
théâtre de Beaumarchais. Lors de l'affaire des jeux de Spa, les
« patriotes » chantaient Figaro a la migraine pour se moquer
(1) Feuille nationale liégeoise, ll, 29 aoit 1789, 47-48. Je remercie de
leur obligeance les personnes suivantes, qui m'ont aidé dans mon enquête :
T. Bouton (Duke Univ.); R.C. Bowman (Yale) ;L. Coral (Cornell Univ.);
J.-Cl. Garreta (Bibl. de l'Arsenal) ; J. Shepard (New York Publ. Library) ;
S.Z. Nonack (Boston Athenaeum); M. Pearson (Toronto); M. Schlup
§euchâtel) ; G. Stigberg (Univ. of Illinois) ; M. Strebl (Vienne). Ma grati-
tude va à P.M. Gason, pour le « prêt à long terrne >> de son Recueil, ainsi
qu'aux personnels de la Bibl. municipale de Rouen, de la Stadsbibl. Maes-
tricht, des Bibl. de l'Université et de la Ville de Liège, qui ont facilité
l'accès aux fonds anciens et la copie d'ornements précieux. Je remercie spé-
cialement Madame M.-R. Dubois. L'enquête qu'on présente a été rendue





d'un des monopoleurs opposés au cabaretier Boqr ('z)' On a
raconté 
- 
mais le fait semble infirmé par les annonces de spec-
tacle de la Gazette de Liège 
- 
que << l',on donnait justement
nÇto » quand le prince-évêque Hoensbroech' « le jour de son
Zf""olo, »,^ se 'rendil à la comédie : manière de placer so.l5 le
signe du contraste un règne qui allait montrer le conservatrsme
le plus endurci (').
La même Gazette de Liège permet d'observer comment le
nom de « M. de Baumarchais » s'imposa au public local à-partir
à. so, Eugénie (créé à la Comédie-Française en 1767)'-d-ont le
libraire Desoer, imprimeur du journal' vend le texte au début de
fi70 (). A la fin de la même année' elle annonce coÛlme un
« chef d'æuvre )) sa « comédie nouvelle >> des Deux amis' ou le
négociamt de Lyon. Desoer avait prévenu l'attente du public en
;;;;;;"t""t i'édition. Quelques années plus tard' Beaumar-
"t 
ui. irrt.rriendra de manière-occulte dans la vie liégeoise lors-
;;;;t le nom de Roderigue Hortalès' il fut charyé de faire
purr., secrètement des stocks d'armes déclassées aux insurgents
à[Àe.tq".ftl. Celles-ci étaient réparées à Nantes et l'on
(2) A. Bo»v, Recueil de vers' chansons et p.ièces satiriques sur la Rëvolu-
tion liëgeoise de \7gg."nîn.âi't, soc. liégeoise de litt. wallonne, 19,1881-
39_40 et 44-45 (Sur "üi.riTii-'ceiàrd i, l'Eau, afi : du vaudeville deËi#";: ;:.,';r',n'ia,rï ,, u àusiq-ue à spa au remps pass-ë-er -au remps pré-
;f;'il.. ;d" priit-ÈÀ..ir., 
' 
ôhio-do'ez' 1885' sz'st: to.- spa' His-
toire et bibtiographiel'ilÈ;; : Imprimeurs. réunis' 1888-1902 (réimpr'
Bruxelles : Culture .t .iuitii'tion, lÔ81)'.ll'. 15' Sur Figaro a la migraine'
cf. catrè_yint_nra1. rrîiir-'ii-rià"to"t"de'la Révolution liégeo_ise,- disq.ue
compacr et livret. Liegâ',",q.-SSt-., ôiàrunr wa-lon ». 1989, 40-41 ; la chan-
ï,1'i;ir:';;';;'dlüi; srrir. .ori.*te général. voir outre les ouvrages
classiques de rorgnetî H;;ti; : E' HÉri'r' « Les jeux de Spa : intérêts
matériels et controversË, àî""r""f* aox origines d\rne révolution»>, Fol-
ktore S t av etot - Mameü - §ni--îiîi,- Z+-lA, t:gl O-l Z, 3 1 -58, que complète
P. Bnnrnornr, n r.., 1Ë',,iâé"h;';;il â spu * 18" siècle' Aspects économi-
oues. sociaux, Oe."og.-ôf't"tt'J politiques >>' Bull' de la Soc' verviétoke
à'arch. et d'hisr. 66,1988. 5-261'
(3) Baron oe rnap-ü'Àiàiutnt diverses' Liège : Collardin' 1819' r'
229.
--'14) 
1110, n' 14. 139.147' 150-51' 156'
(5) A. de oo*.o,oi'' « Èourrutures d'armes de Liège aux Insurgents
américains au début d; i" g";t;; de l'indépendance »' Annales de la Fédér'





















recruta pour l'occasion, pendant l'été de 1777, des ouvriers au
pays de saint Lambert. Sous la pression du mayeur Fabry, cer_
tains renoncèrent au voyage (dont les Archives nationales à
Washington gardent le souvenir); d,autres connurent la prison
pour avoir enfreint les dispositions liégeoises condamnant l'émi-
gration d'armuriers.
On n'imagine pas que la typographie des bords de Meuse,
à l'affût de tous les succès du moment, ait négligé d,exploiter
la vogue de Beaumarchais. Dans ce qui suit, on envisagera
quelques cas de contrefaçon présentant divers types de pro_
blèmes posés à l'histoire du livre. On a privilégié ces questions,
par rapport à un inventaire systématique des éditions ré_
gionales. La liste de celles-ci reste ouverte. Leur exploration
bénéficie désormais d'un nouvel outil de travall,la bibliographie
de Beaumarchais publiée en 1988 par Brian Morton et Donald
Spinelli (6).
Aux contrefaçons fabriquées par Desoer, Bassompierre et
Boubers ont été jointes celles sortant de l, atelier de Dufour et
Roux à Maestricht. On a rappelé ailleurs comment la ville
mosane, autrefois soumise en partie à l,autorité du prince_évê_
que, offrait un modèle quelque peu provocateur de libéralisme
réformé, depuis sa conquête par les Hollandais en 1632 (7). Les
interactions unissant les presses maestrichtoises et ra << matrice >>
liégeoise se découvrent aujourd'hui de plus en plus clairement.
I1 a semblé opportun d'en faire état.
(6) Beaumarchais : a bibliography, Ann Arbor : The Olivia and HilI
P_ress, 1988, qui remplace la Bibliographie des euvres de Beaumarchais deH. Conoren, parue à la fin du XIX" siècle.(7) Cf. D. Dnorxrrs et N. V.c.NwELKENHUvzEN, « Ce que tromper veut
d_ire. A prgpos des éditions maestrichtoises d'Helvétius çtil+-Üll)>», stu-dies-on Voltaire 329, 1995, 197-233. Sur Dufour et Roux, cf. Edg. H"ffir,
«Maastrichtse drukken (1552-1816). Een bescheiden aaizet tot"een Maas-






Desoer et les Recueils d'opéras Bouffins
(1770-178s)
Le Fonds Dupont de la Bibliothèque centrale de Liège'
consacré aux arts de la scène, conserve un Recueil général des
,iiru U*ff"ns en six volumes qui, sous une page de titre por-
tintla daie de I77l et l'adresse neutre de <<Paris' Aux dépens
àes Libraires associés >>, rassemble des éditions séparées mon-
trant les noms d'imprimeurs les plus variés (reprod' 1'1)' Au
tome IV figure orr" Ëditio, des Deux amis datée de 1770 qui se
présente sÀs la marque paiisit"te d:.J?.'""t Duchesne' Cette
.ïmpression porte le n" 7'7 dans la bibtiographie de Beaumar-
chaisparMortonetSpinelli;laBibliothèquenationaled,Al-
triche en conserve égalàment un exemplaire (reprod. 1.4-5) ().
En 1777, la Gazette de Liège annoncera la vente par Desoer
d'unecollectionaugmentéeduRecueilgénéral'quis'élèveàdix
volumesetcontientdésormais«81pièces»(9).LelibraireP.-
M. Gason en possède un exemplaire qu'il a mis à ma disposi-
tion.Aladifférencedelaprécédente,cettecollectionsepré-
sente sous une page de titie général annonçant : « A Liège'
Chez F.J.'Desoer, Imprimeur-Libraire,. sur le Pont-d'Isle' à la
Croix d'or ». Au titre du tome premier figure du reste une
,ù*n. avec les initiales du marchand (reprod' t'2)'La collec-
tion de 1777 comporte les Deux amis dans deux versions' D'une
fart, il arrive qu;elle récupère l'édition .de 1770' si on en juge
n; i"page de titre. Mais cette édition, épuisée, fait place à une
iei-prôr.ion portant la date de 17'75 dans des collections que





o', o" ,o.ntionne que les éditions qui ont été vues ou dont on pos-
rèdË'd;';;';;;ii;;;: ôr-oti'diq'" pas ici la cote des ouvrages faisant
l'objet d'unè illustration, qu'on 
.trouvera en annexe'(Ô) N' 134. Prix : trente florins'
iiôl-puÀ, siur. ae râisenal, Ro'1716; utrecht, Bibl' univ'' z 802883'
*l
-417 -
On trouve également dans le Recueil de 1777, au fome X, le
Barbier de Séville sous l'adresse du Parisien Ruault « rue de la
Harpe >>. Dans.la collection Gason, la brochure a la date de
1776 et doit correspondre au no I28 chez Morton/Spinelli
(reprod. 1.8-9) (11). Le stock dut être assez rapidement liquidé
puisqu'une rémpression parut en 1778, qlue Morton/Spinelli
mentionnent sous le n" 136 (reprod. l.l2-13). Celle-ci figure
dans la collection de la British Library 
- 
visiblement plus
récente, si l'on peut dire, que 1a collection de l'Arsenal 
- 
ainsi
que dans un recueil sans titre collectif appartenant ù la biblio-
thèque de l'Université Cornell (la mention Opéra françois appa'
raît seulement au dos du volume) ("). Ott n'insistera pas sur le
décalage, agrémenté d'un << sic >> par les bibliographes améri-
cains, qu'offre l'insertion d'une brochure de 1778 dans un
recueil daté de l'année précédente.
Leur répertoire signale encore l'existence, à la Bibliothèque
publique de New York, d'une édition dt Barbier de 1783 fai-
sant partie d'une Collection choisie d'opéra comiques parus en
1785 sous l'adresse de Desoer (reprod. 1.3) (").Mais le texte de
Beaumarchais continue de porter celle de Ruault (reprod. i.14).
Le libraire Gason possède également un exemplaire, dépareillé,
de la brochure comportant le Barbier de Séville.
Une tradition loçale partagée par le libraire F. Gothier,





(ll) Lesquels renvoient au National Union Catalog, qui localise-des
exemplaires-à la New York Public Library ainsi qu'aux Univ. de Yale et
du Michigan.
(12) Liexemplaire de l'Univ. Cornell porte la mention manuscrite :
« Laura M La Roche from her father R La Roche »; don D. Leowy' La
Bibl. de l'Univ. de Liège conserve, sous la cote 6123A, un exemplaire
incomplet de cette édition du Barbier, où manquent la page de titre, la
Lettre modérée et la dernière page. La brochure est reliée avec un autre
opéra-comique publié par Desoer sous l'adresse de Delalain et tt Tanuède
de Voltaire à I'adresse de Genève.
(13) Ce recueil fut acquis à Berlin en juin 1929 lors de la vente de la col-
lection Werner Vy'olffheim, par les soins du Dr. O. IGnkeldey, chef du
Département de la musique à la Bibliothèque publiqu. d. lJ-.y York. Cf.
Veisteigerung der Musikbibliothek des Herrn Dr. Werner Woffieim. 
-Teil 2,Berlin : M. Breslauer & L. Liepmannssohn, 1928-29, n" 1014. Chaque





























Theux, et par les héritiers de 1a maison Desoer veut C-'.; :
titres seuls des recueils aient été imprimés par celle-ci. pù'.- -
sembler des éditions parisiennes('o).L'opinion a tro'-"; -
écho à l'étranger. comme en témoigne une communic;,T '
Monsieur J.-Cl. Garreta, conservateur de la Bibliothèq-. -:
l'Arsenal(15). Ceci est déjà en partie mis en doute par les:-',.-.,
de titre reproduites en annexe, puisque la vignette porta:' :
initiales « J.F.D. » figure non seulement au titre général ;.
« seconde vague » des recueils fabriqués par Desoer, mais :'."
en tête dl Barbier de 1778.
Quitte à commencer ici par la fin, on mettra d'abord en ;' --
dence le fait que l'édition de 1783 offre certaines concorda:r:=.
avec une impression avouée de Desoer,7es Mélanges du col:.'
d'Hartig de 1788, qui illustre le style ornemental de 1'at:--.
(reprod. 1.16-1î (16).
IJne des vignettes en question figure aussi l'année précéd;:-.=
dans une Relation fidèle des troubles arrivés au Séminoit''
Louvain, sortant prétendument «De l'Imprimerie de l'Unl.'='-
sité » (17;. Si l'on préfère aux indications fournies par '.,
(14) Supplément F. Gothier, ms. copie à la Bibl. centrale de Liège, salk
Caiitâine;-fistu des éditions Desoer, ms., coll. J- Annez de Taboada'(t1 o I-e Recueil général semble avoir utilisé les stocks du libraire
Duchesne, sous une page de titre seule tirée à Liège ».
(1O Çf. «Systèmès-ornementaux. Le cas liégeois.», Etudes 
-sur leXfai; siècle 14, 1987, 62. On se réserve de discuter ailleurs les obsen-a-
tions de certains spécialistes, notamment britanniques, concernant la valeur
relative du critère d'identification qu'offre l'ornementation typographique
et les appellations mêmes des différentes catégories de , celle-ci. Yoir
J.T.A. LÈrèn , [Insolved promblems in the bibliography of f.-J. Rousseau-
Cambridge Ilniv. Press, lSgO, Zl sv. ; A. BnowN et U. KÔrvrxc, « Voltaire
and Craâer ? >>, Le siècle de Voltaire. Hommage à René Pomeau, &
Chr. Mervaud et S. Menant, Oxford : The Yoltaire Foundation, 1987, 15>
56 ; A. BnowN et al., Livre dangereux. Voltaire's Dictionnaire.philosop-ht11te '
,l Çibltography of the original editions and catalogue of an exhib.üion.held in
Worcesier'Cittege Library to celebrate the tercentenary of Voltaire_'s birth.
Oxford : The Vàltaire Foundation, 1994, 15-16- On suit en soûlme la termi-
nologie française traditionnelle correspondant à la distinction anglaise
entrJheadpiôeces et tailpieces, illustrée par ex' dans R.G. Gour-oeN, 7fr3
ornament itock of Heniy Woodfall 1719-1747, Occasional papers of the



















vignettes les correspondances fondées sur l'utilisation des fleu-
rons en composition ornementale, gx-gomparera les « réglettes »
décorant la Lettre modérée sur la chutàgt la uitique du Barbier
de Séville et un ouvrage de dentisterie paiu chez Desoer en 1790
(reprod. 1.18-19). Le texte dt Barbier s'ouvre par un bois gravé
dont le motif a été répertorié chez Bassompierre dans une ver-
sion bien distincte (reprod. 1.20-21) (1).
Les éditions dt Barbier de 1778 et de 1783 peuvent ainsi être
assignées sans trop de difficulté à l'imprimeur-libraire du Pont-
dllle, en raison de la vignette avec initiales ou d'un ensemble
d'ornements utilisés, pour ainsi dire, en paralllèle.
Ceci n'implique toujours pas que les éditions précédentes de
Beaumarchais sortent du même atelier. On peut très bien imagi-
ner, en effet, que Desoer ait commencé par acheter ces bro-
chures chez Duchesne ou Ruault 
- 
corrune le voulait la tradi-
tion bibliographique 
- 
avant de les imprimer lui-même. Ceci
est déjà rendu douteux par l'une d'entre elles, La centenaire de
Molière, qui a l'adresse de la << Veuve Duchesne, libraire, rue
Saint-Jacques >» et la date de 1773; elle porte au titre un orne-
ment qu'emploie Desoer (reprod. 1.22-23). La Bibliographie lié-
geoise signale par ailleurs une impression de la même année qui
a le nom du Liégeois (1e) et la brochure figurant dans les
Recueils comporte, à la fin, un avis mentionnant ce que << L'on
trouve chez F.J. Desoer » en matière d'opéras-comiques. La
même annonce pu$licitaire apparaît dans La meunière de Gen-
tilly, qui a l'adresse parisienne de Vente (20). Ces listes appar-
tiennent au demi-cahier qui clôt le texte de la Meunière ou figu-
rent au verso de la partition accompagnant celui de la Cente-
naire. C'est dire qu'elles font partie intégrante de l'impression.
Les dernières pages des éditions sont décidément instructives.
La brochure comportant les Mariages samnites, avec l'adresse
de la veuve Duchesne, a un colophon qui indique plus claire-
ment encore : << De l'imprimerie de F.J. Desoer » 
- 
un aveu
(18) « Systèmes oflrementaux >>, 59.
(19) X. Dn Tmrrx on MoNrr^mpu, Bibliographie liégeoise, Bruges, 1885
(réimpr. Nieuwkoop : De Graaf, 1973), col. 634, anfte 1773.





peut-être suscité pat la fierté nationale qu'enflamme le triomphe
àe Grétry, auteur de la musique'
Faut-il, après tout cela, en appeler à la bibliographie maté-
rielle ? Les pæmGres brochures des Deux amis et ût Barbier de
-;J;ii, 
on Ë/, quelques ornements qui, dans l'état actuel de la
documentation, n'ont pas été répertoriés dans le matériel de
ô..".r 1211. Mais l'ens-emble des brochures qui forment les
recueils' constituent une chaîne ornementale permettant de
croire qu'elles sortent pour la plupart, pour ne pas dire toutgs'
à" t'ut.ti", principautaire' Le tableau ci-dessous inventorie les
occurrences de treize bois gravés (colonne de gauche) 
-
vignettes ou bandeaux 
- 
utilisés dans les recueils' soit en page
de" titre général de volume, soit dans une quinzaine des bro-
chures qr'il, 
"o-portent. 




arabes désignent des pages ; « t » = page de titte (22)' On appré-
ciera l'homogénéité die Ia collection, à travers les relations qui
,. ,or"ot de proche en proche et lient les éditions de Beaumar-
chaisàlaproductioruuététdeDesoer,localiséedanslesdeux
colonnes de droite.
L'exercice porte ici sur un matériel réduit' La mise en tableau
p"ot égulemËnt s'avérer utile quand on est confronté à de
-graqds-ensembles 
au décor moins compact' Il arrive que des
;;li;^ disposant d'un important répertoire de vignettes et de
-Ql) Une partie du matériel décoratif des imprimeurs liégeois 
du
xvll" siècle figure ,J. i;";;t;;"i « Môriâne » de. i'UnivertLté 
-dt 
-!l:ct';ui^^l" ï;;.-E'tr". base de données interro€eable.compqrjani envron
;ôô" e-;tra;;-ià.iour. tdo ; trttpllwww.ulg.ac.be/moriane).__ un importanttdii ]Üô*pu.ulroo r.iuii-â ent.epren-are, avec les collections consti-ilil; s-.-ôîisint ti""r*".i o, c. sartér (oxford), ainsi qu'avec les
r."".iit ,-p.i-e, .xrù-uilt. î' Éut o' rvr Auprx' Essai sur les 
-graveurs 
de
br;-;; F;;;; au dix-huitièm' iiè'l', Paris : Crès' 1925 : o' E' Horrowav'
French Rococo brrk iü;;;;;;;'',-i'r"'i' ÿ"tt : Transatlantic Arts Inc'' 1969 ;
Gottlieb christian nrriiàni gittrr und seine Musterbucher in der universi-
îaitïilurrnri iena, é:d'.1' K*o"tc', Jena' 1988: GouronN 1988'
o)) t'e Barbier u o.rï ;il;; dt pâg; 
"'*etoiett 
en chiffre arabe' dont
r"lÉi*ï.ïhiiil.-;;;;'pî*"Û,ê.:èri concerne ra Lettre modërée sur Ia
























bandeaux l'émiettent dans une production ne prenant son unité
que par recoupements successifs. A Liège, Bassompierre, par
exemple, semble ayoir disposé d'un vaste stock d'ornements
dont certains ne ÿônt attestés qu'une fois, d'où l'intérêt d'une
analyse « en cascd§e ».
Editions utilisées
I Beaumarchais, Les deux amis, Paris, Duchesne, 1770, t. Iy.B MarmonteVGfttry, Sibain, Pans, Merlin, 1770, t. I.
C 
- 
Sedaine, Les sabots, Hérissant, 1710, t. l.
D Quetant, Les femmes et le secret, Cailleau, 1770, t. IrII.E Ansaume/Grétry, Le tableau parlant, Duchesne, 1770, t. l.
F 
- 
Recueil général, Aux dépens des Libraires associés, 1771, t. U.G Recueil général, Lux dépens des Libraires associés, 1771, t.[y.
H 
- 
Azemar, Les deux miliciens, Duchesne, 1712, t. yll.
1 Sedaine, Le faucon, Hérissant, 1772, t. yll.
"I Davesne, Les jardiniers, Duchesne, 1772, t. Y\.K Monvel, L'erreur d'un momen4 Duchesne, 1773, t. ylll.
Z Artaud, La centenaire de Molière, Duchesne, 1773, t. ylll.
M- L'esclaye ou Ie marîn généreux, Duchesne, 1774, t.yIJl.
t/ Beaumarchais, Les deux amis, Paris, Duchesne, 1775, t. ly.O Favart, La belle Arsène, Duchesrc, 1775, t. IX.
P De Rozoi, Henri IV, Yente, 1775, t. lX.
Q 
- 
Le célibataire, Delalain, 1776, t. X.
R Beaumarchais, Le barbier de Séville, Ruault, 1776, t. X.
,S 
- 
Humblet, Le citoyen à son prince, Desoer, 1772.
l!.æt ylË partielle.
DAHIEL DROIXHE +
Rec:ueil, 1771 , tLtmes l -6 Recueil. 1777, tomes 7-10 éd.
Desoer
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L'examen de l'ornementation a jusqu'ici mis e:l-:- :,-.'
thèses un élément supplémentaire d'identification. Les l': 
-. -,
figurant dans les éditions de 1176 eI l'778 dt Barbier J. r'r : .:
autre bois des brochures voisines, sont signés :
« P.D. » : les initiales et Ia manière évoquent forteme:: '-: t' - -
du graveur liégeois Pierre Paul Depas (reprod. 1.9-10. , ---
On remarquera comme une curiosité qu'un de ces ma':--. : -
figure ici dans un encadrement de filets obtenus par brrr-s ir: :
se retrouve ailleurs sans la signature dans un cadre re.-,.. ,,
moyens d'éléments en fonte ; le cas n'est guère . :. *, - . '
(reprod. 1.10-11). Un autre bandeau Depas, qur dé;r-- :
Mariages samnites, reproduit un modèle, signé ,' B :- --
,< Beugnet ». ouvrant une édition parisienne appats:t':' :'
authentique du même ouvrage (reprod. 1.24-25). L'etem:-- .,'
instructif. parce que le même bandeau parisien appard:l - - - '
ques années plus tard dans une édition du Barbier dont or -:-- -
que bien au titre qu'elle ne sort pas de l'atelier de la -'-..'.
Duchesne, mais de f imprimerie de Clousier, sans doute é-i= --
ment responsable de l'édition française des Mariages sL!ii'.i'. .
(reprod. 1.26-27). Ceci met en évidence la distinction à ét":,
entre le commanditaire d'une édition, qui peut porter son 1-,,:
au titre de la commande, et celui qui la réalise. Si la bibliog--.-
phie liégeoise paraît relativement peu affectée par l'usage tie -'
sous-traitance, la dualité brouille le fonctionnement du mar.-:.
parisien, où des libraires manquant de presses font volontie:.
appel à des artisans différents.
On vient de voir comment Desoer avait emprunté l'adresse c-
la veuve Duchesne, notamment pour les Deux amis. Ceci peu:
être mis en rapport avec une observation faite par M. Cornaz
à propos d'éditions d'autres opéras-comiques 
- 
\a Clochette, dt
l'Aveugle de Palmyre et des Moissonneurs réalisées ,l
Bruxelles par J.J. Boucherie, qui avail obtenu dans 1es
années 1750 le privilège d'« imprimer,vendre et débiter toutes
(23) Cf. << Une contrefaçon liégeoise exemplaire : les CEuvres du philo-




les pièces qui n'avoient pas été représentées sur le Théâtre de
cette ville » (24).
Les pages de titre des trois impritn(s de Boucherie sont ornées
d'une marque typographique ,eprétrntiùi'un remple surmonté d'un
fronton triangulaire sur lequel sont placées deux figures aitées. (...)
Il est étonnant de retrouvel cette marque à la même époque sur cer-
taines éditions de la veuve Duchesne, libraire à Paris. Quant au
matériel typographique de la musique, et à certains ornements du
texte, ils semblent identiques à ceux qui sont employés par l'impri-
meur Claude Hérissant à Paris. (...) La ressemblance est frappante
lorsque nous examinons par exemple le dessin des clefs de sol mais
aussi celui des croches. En mesurant les portées et la hauteur des
notes, on s'aperçoit que les dimensions sont identiques dans les trois
imprimés bruxellois et dans celui de Claude Hérissant.
Le contrefacteur Desoer aurait-il en quelque sorte marché sur
les traces de J.J. Boucherie, contrefacteur de la veuve
Duchesne ? Lui aurait-il, même, retourné la politesse en le pira-
tant à son tour ? La Bergère des Alpes qui figure parmi les bro-
chures composant les Recueils Desoer se présente précisément
sous l'adresse de Boucherie, « imprimeur-libraire rue de l'Hôpi-
tal »...
Une dernière question se pose. Desoer a-t-il parfois suivi,
dans la fabrication de ses Recueils,l'acttalité de la scène lyrique
telle qu'elle se vivait à Liège ? Il y aurait à mettre en rapport
la succession des pièces imprimées, les annonces de représenta-
tion dans la Gazette locale 
- 
publiée par Desoer, comme on le
sait 
- 
et les avis concernant la vente du texte. Quant les numé-
ros 19 et 21 du journal informent au début de 1772 qu'on débite
l'Amoureux de quinze ans et Zémir et Azor, les deux pièces se
retrouvent en tête du premier volume de supplément dans la
collection de 1777 (c'est-à-dire au tome VII). A la fin de l'année,
le libraire << donne avis qu'il a 58 pièces de différents opéras, qui
se joueront cet hiver sur le Théâtre de Liège ». Il illustrera l'an-
nonce par les titres qui complètent le volume en question.
(24) M. ConN-r.2, « Jean-Joseph Boucherie et Jean-Louis de Boubers :





Une édition << Bruxelloise >>
des deux amis
a.'
Le succès du « chef d'æuvre »> fies Deux amis ne fut pas seule-
ment exploité pat Desoer, à Liège' Sous le n" 7l' la bibliogra-
phie de 
^Morton 
et Spinelli mentionne une édition portant en
illO oo 1771, selon les exemplaires, l'adresse du Bruxellois
Josse Vanden Berghen, << imprimeur et libraire rue de la Magde-
leine >>, « avec approbation et privilège de Sa Majesté ImÉ-
.irf., t't. Ph. Vanden Broeck a y reconnu plusieurs bois
gravés filurant dans des ouvrages portant la marque de Bas-
Io-pi"rrà père, dont Vanden Berghen fut le gendre
1r"proO. 2.1 sv.). On pourrait supposer que ce dernier participa
àn-sous-traitance, avec ses propres presses, aux éditions Bas-
,o-pl"tr" servant ici de référence, ce qui fausserait totalement
la dêmarche d,attribution. on a donc jugé utile d'identifier l'or-
nementation des Deux amis non seulement dans cette produc-
iioo 
"oniointe 
(colonne 2 du tableau ci-dessous)' mais 
- 
aussi
dans des réalisations propres au libraire liégeois (col. 3) ('1, oo
," ,:ei*O pas sur l,authenticité du corpus de référence (27). Il
est à noter que certaines des vignettes alléguées ornent-la pro-
duction du fils, qui semble prendre ses distances avec l'ancien
partenairedeBruxellesàpartirdelamortdufondateurdel,en-
treprise.
Comme précédemment, les ouvrages de référence considérés
sont désignés par A, B, C, etc' Un chiffre romain indique un
tome, un-chiffie arabe un numéro de page, etc' SO renvoie aux
ornements enregistrés dans les « Systèmes ornementaux >>' Dans
___'__=--,xt 
t,.* sibl. univ., 23889A : Bruxelles' Bibl' roy" II 28850' vol' 5'
""'i6i Nü;iratei. eiut. publ' 
et universitaire',Th' 170/l'
(26) Par ex. : pmlrpàliLi rt,lo"tut* ' Modèles de lertres' Bassompierre
rrrr,-iii+ ; notu*, De-iaiàiie* d'enseigner et d'étudier les bellesJettres,
Sais., tlil; VoLrArRE, La Henriade' Bass-', 1785'
-- éil t*t éditions e,rviügees couvrent à.la fois un large éven-tail de textes
.t iu fotgï. aurée' On y tËlè" en particulier les CEuvres de MoNresQumu'
;il;;;; t,aaresre de'Londres en 1712 er sortanr notoiremenr des ateliers
de la rue Neuvice.
ÿ
l. Orn. des Deux
Amis
I
2. Edit. Bass.lVt\B 3. Edit. Bass.particulières
t c. 56 E. 240
F. xx, r
33 (SO, 86) c.t D.I, 161
E. 221
63 (SO, 82) A.t D. r, liv












Tissot, Aris au peuple sur sa santé, Lg-Bx| 1763
,B Bielfeld, Institutions politiques, Lg, 1768C Lacombe de Prezel, Galeûe de portraits, Lg-8x1,1769D Monlesquieu. (Euvres, Londres. Nourse tLgl. 1772E (Philipon La Madelaine), Modèles de lettres, Lg, 1774F Gayot de Pitaval, Causes célèbres, Amsterdam-Lg-BrJ, 1775
G 
- 
Rollin, De la manière d'enseigner, Lg, l7.ji7H Le Prince de Beaumont, Le magasin des jeunes dames, Lg, l7g11 Voltaire, La Henriade, Lg, l7B5
On doit se demander pourquoi l'édition a l,adresse de Van-
den Berghen alors que celui-ci QSt censé avoir depuis longtemps
fait rouler des presses pour son propre compte. Reçu libraire èn
1749, il avait obtenu « le privilège d'imprimeu attitré du réper-
toire lyrique à Bruxelles » ("). Dans la catégorie des livreh Jans
musique, sa plus ancienne édition connue remonterait à 1756.
Pour venir à la période qui nous concerne, on a examiné une
dizaine d'impressions de comédies, avec ou sans « ariettes >r,
parues entre 1769 et 1773. Leur unité ornementale est très
* 
(28),M. ConNaz, « La Monnaie et le commerce des ouvrages lyriques à
Bruxelles », sous presse.
f
-426-
grande, mais elle n'a rien à voir avec celle actuellement enregis-
trée dans la production de Bassol{Pierre. On trouve la même
vignette (un luth avec feuille enroulée) au titre de sept pièces :
or, ," l'a pas repérée chez l'imprirqpur liégeois (2e).
Nous sommes pour l'instant mal informés des contraintes
réglementaires ou des facteurs économiques qui auraient déter-
miné cette opération de prête-nom. se combinant peut-être aYec
ceux-ci, Bassompierre aurait-il voulu ménager un secteur de
marché dans lequel allait se spécialiser son confrère Desoer ?
Celui-ci disposait du principal organe de presse de la pinci-
pauté, ou du moins de celui qui était le plus suseeptible de tou-
àher le grand public, la Gazette de Liège. Ni lui ni Bassompierre
n'appréciaient la concurrence sauvage. On a montl§ ç6mment
Desoer affronte celle que lui oppose le libraire Bérard à propos
d'un ouvrage sur une «< nouvelle architecture » de chemi-
nées (101. Bassompierre exprime plus clairement encore, et non
sans cynisme, une certaine philosophie de l'activité marchande,
quand il stigmatise chez Jean-Louis de Boubers « la jalousie et
l;avidité d'un gain qui ne devrait pas être pratiqué entre deux
libraires d'uhe même ville ». Il faut qu'intervienne le << point
d'honneur » philosophique pour que Bassompierre entre en
concurrence ouverte avec l'imprimeur de la Gazette, cornfre
lorôqu'ils metteqt. en vente les Incas de Marmontel' Celui qui
avaii reçu dans' son officine et ses appartements le célèbre
auteur français, en lui proposant de l'y installer, ne pouvait lais-
ser à d'autres la distribution d'un tel livre.
Convient-il d'ajouter à l'éventualité d'un pattage du « terri-
toire commercial » un facteur de resserrement à la fois matériel
(29) Ce bois gravé hgure dans : Fnalmnv et Cn'or'er'r-r, L'Indienne,
tZîO;'Anu,qr.'-,,-Le cri âe la nature, 1771 ; Sro,trpe et DLNY, Thémire,
1771 ; S,q.rrvrcNY, Le persifleur, 1771 ; MarrrNt, L'amoureux de quinze ans,
l77l ; Moxvsr et Dss lioas, Julie, 1773 ; Sara ou lq ferry!ère écossaise,
1173. onremarquera au passage que le volume de la Bibliothèque de l'uni-
versité de Liège qui conlient les- Deux amis est suivi de plusieurs de ces
pièces.
' (30) D. DnoIxm, Le marché de la lecture dans la Gazette de Liège à
l'é)oqîe de Voltaire. philosophie et culture commune, Liège : Vaillant-Car-
manne, 1995, 13-15, 30-31.
§:.
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et intellectuel entre la capitale desfays-Bas méridionaux et la
principauté ? Pour un commerçani liégeois, Bruxelles constitue
la porte naturelle des échanges a\€c l'Empire. Cela n'est pas
neuf. Mais on peut croire que l'expansion du marché du livre
poussait à reconnaître plus systématiquement, de manière plus
volontariste, les possibilités offertes par 1es provinces du Nord.
Diune part s'offre un marché du sud et de l'est que cartographie
en quelque sorte le réseau de distribution de l'Esprit des jour-
naux, tel que présenté par Tutot dans le Gazette .' Lorraine,
Alsace, Franche-Comté, Allemagne (t'). D'autre part s'ouvre de
plus en plus, en particulier avec l'accroissement de la francisa-
tion, un potentiel de lecture que dessinent les points de vente
sur lesquels s'appuie « l'Imprimerie académique de Bruxelles >>,
au service de la Société thérésienne fondée en 7769. On trouve
là les noms des libraires de Gand, d'Anvers, de Malines, de
Louvain, d'Ypres qui distribuent les savantes recherches de
l'abbé Mann, de Needham, de Robert de Limbourg, frère du
chroniqueur des Amusements de Spa. Mons et Tournai ne sont
pas moins présents dans cet autre réseau qu'évoque une
annonce de la Gazette de Liège de 7778. Tandis que l'Académie
impériale stimule des préoccupations scientifiques qui trouvent,
à partir de 1i779, un écho principautaire dans la création et les
travaux de la Société Libre d'Emulation, un marchand aussi
avisé que Tutot se charge des relations de librairie avec l'univer-
sité de Louvain. Quand il publie une Vie de Clément XIV sous
la double adresse de Liège et de Bruxelles, il manifeste l'intensi-
fîcation des rapports unissant deux pôles d'un espace historique
et culturel qui formait en tout cas, aux yeux d'un écrivain « aca-
démique » comme l'abbé Paquot, une sorte d'entité.
3. 
- 
Les éditions maestrichtoises :
compositions et << chronotypes >>
Tandis que Bassompierre étendait, par son gendre Vanden
Berghen, son marché vers les Pays-Bas méridionaux, son ancien
(31) 1775, n" 154 ;1776, n" I
f
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« correctetlr » Jean-Edr4e, ou Edmé, Dufour soutenait la gloire
de Beaumarchais à la forte de la Hollande' Dufour' que les
archives liégeoises disaienlsabitant chez son patron au début
des années 1i60, 
"'étuit 
installé à Maestricht et avait commencé
à imprimer sous son nom vefs 1773. La brochure de théâtre
tigurait bien sûr à son catalogue. Morton et spinelli enregistrent
uie édition clandestine d'Eugénie, de 1786, qui sort manifeste-
ment des presses maestrichtoises (reprod' 3'1 sv') (")' On notera
que la vignette reproduite sous le n" 3'8 donne lieu à d'autres
versions chez Bassompierre et Lemarié (33)'
On peut d'autant plus raisonnablement présumer que Dufour
n'en éiait pas à ,or, 
"orrp 
d'essai, dans ce genre d'impression
séparée, qu'il avait donné atparavatt, cofllme on va essayer de
le montrer, un ensemble constituant la seconde édition des
CEuvres complètes de Beaumarchais, après qu'ait paru celle se
présentant én 1775 sous l'adresse d'<< Amsterdam' chez Mer-
t r r. La collection qui nous occupe ici fîgure chez Morton et
Spinellisouslen"64l.Ellecomportecinqvolumespubliéssals
üèu ni nom d'éditeur. Les quatre premiers, qui comprennent les
mémoires et une partie du théâtre, ont la date de 1780 ; le der-
nier, qui propot. le Mariage de Figaro, porte celle de 1785'
comme lindique cordier, la notion d,cEuyres complètes est
limitée au faux-titre, chaque volume ayant un titre spécial qui
se réfère au contenu particulier (reprod. 3.9). Plusieurs grandes
bibliothèques américaines conservent l'édition complète, mais le
cinquième volume fait volontiers défaut (34). L',édition ne sera
=__--,r,, 
Mo*_rvspnrer_lr, lggg, n" 34. on notera la présence à paris. après
r. [*"iÏËàrl iil J*q;, Pomé cabriel Dufour qui épousa la veuve de
l:imprimeur Defer de Màisonneuve, edite-ur de Rousseau' « [l avalt aussl un
etrUiiri.-."t à AmsterJam ». Cr. j.-A' E' Mcr'tcmtN , Bibliography--of theii:iiiii, ,t lron Jocquà Rousseau-to 1800. t. lulie, ou la Nouvelle -Héloi'se,ôii;;î ,-îtt. vottui.e Foundation, 1993,709 ; Dnoxm ' 1995' 36'- -.(33)Cf.RoYAuMoNT(LeMaistredeSacY),fllstoireduVieuxetduNou-
,rài''riito*rr,, Liège,' Èassompierre. 1785, 318 (Liège' Bibl' univ''
5508A) : J.J. Rousse oi'. Lrt o*à," de Milord Edouard Bomston' Liège'
ï"ÀïiiË,lisr, dti. [iége, Bibl. centr' de.la. ville, cap' 6687)'"-'üfL;càiiection àffiièt.,. ur.. la 
"torali* des 
faux-titres, est conservée
a ,'Né* Èuren, yale üni". r.lu.., ex-librisEsther Acklom, «bought with




remplacée que par les CEuvres donnBs en 1809 par Gudin de La
Brenellerie.
Emile Picot notait à propos de celle-ci, dans ses « Additions
et corrections »> à la bibliographie de Cordier (1883) : <<Le Cata-
logue dg la librairie Scheible, à Stuttgart (n" 320), indique cette
édition sous la rubrique de Londres ». Le catalogue de la British
Llbrary suggère une origine parisienne ("). I1 est incontestable
que l'ouvrage sort des presses de Dufour et Roux. On est d'em-
blée alerté par la présence, en tête de l'édition des Deux amis,
d'un bandeau familier puisqu'il est signé << D >), dans le style des
ornements gravés par Depas : le modèle répète, avec de légères
différences, celui décorant les Mariages samnites dt Recueil
Desoer étudié plus haut (cf. 1.25). L'ornement a notamment
servi à prouver l'origine maestrichtoise des CEuyres complètes
d'Helvétius parues sous l'adresse de Londres en 1776-1777 C\.
L'ouvrage offre l'occasion de s'interroger sur certains aspects
d'un autre type d'ornement, les compositions typographiques.
Leur valeur coilrme critère d'identifîcation a dé,jà été discutée,
dans le cadre liégeois (t'). Celles que comportent les CEuvres de
Beaumarchais permettent de poser des questions relatives à la
constitution de ce tlpe de répertoire décoratif et à sa durée
d'utilisation. Questions qui peuvent paraître d'une étroite tech-
nicité, mais qui, dans d'autres cas, sont susceptibles d'assurer les
identifications d'origine sur la base d'une « chronologie orne-
mentale » plus précise.
Special Collections Llbrary,842.58183780, inscr. « J : De Herwegh N : D. »
au t. V §at. Un. Cat. NB 0226594). Le faux-titre du volume V fait defaut
$1n_s !'e1erypla-ire d9 la Bibliothèque de l'Arsenal, Rf.16.442 (vol. l-4) et16-595 (vol. 5). Collections limitées au quatrè premiers voluÀes : pâris,Bibl. nat., 2.29314-16; Urbana-Champaign, -Univ. of Illinois; coll.
D. Droixhe.
(35) E. Prcor, << Additions et corrections au livre de Cordier sur Beau-
m_archais >>, Revue critique d histoire et de littérature 16, lBB3, 44g-57 ;MonroN/SprNrrrr, 1988, n" 641.(36) << Ce que tromper veut dire », orn. X.





On a envisagé celles figurant dans les cinq volumes d€s
Cnuvres complètes. Elles occupent respectivement les colonnes 9
et 19 dans li tableau qui suit. On a par ailleurs considéré leur
occurrence dans dix-sept éditions portant l'adresse de Dufour et
Roux, entre 1777 à 1785 (dates indiquées schématiquement dans
la barre supérieure du tableau). La première colonne de gauche
mentionneles indices des compositions avec les variantes repé-
rées.
Editions utilisées
Le sigle H renvoie à la bibliographie maestrichtoise-d'Edg' Heynen' Ars' = Paris'.Bibl
a"lÀii.rut; BCLg = Liège, B-ibl. centrale de la ville; BM = Maestricht, Stadsbibl. ;
BNF = Paris, Bibl. nat. de France.i I n"yr"r, Histoiredesdeuxlndes,\TTT,t. I_VII-H613-DD;BMSBt82.C.t5ll-7.
2 
- 












Brantôme, (Euvres, Lonàres, Aux dépens du libraire (Maestricht' Dufour et Roux)'








i La Fayerte. (Euu-e,i diterse,s, 1119, t. I-II H 6.lg BM CB 267.8.17_lg.6 Crébillon, Ah quel rcnte !, 1779 H 659 BNF Y2.13129.7 Lesage, La yalise lrotn'ée, lJl9 - H 665 BCLg RP C279.1.8 Leland. Histoire tl'Irlande. 1779. r. I-VII H 650 BM CB 27,1.8.i5-.11.9 Beaunarchajs, (Et»e.; r'o»t2)àtes. )780" 1. lJy DD. DNF Z.)9.-j)lJtz t L D).
Y1.15802 -- ?5803.
\\ \s1ss\,K§ts\re-(r,s&srx\s(rs. Ss11\{«r«,ts,K§,.\.\\\\-X- \'{'(q\- \\(\R
182.C.15/8-10.
12 Genl\s, Annales de la vertu, 1781, t. I 
- 
Cf. H 783 
- 
BNF R 37.045.
13 Raynal, Histoire des deux Indes. Suppléments, LLa Haye (Maestricht, Dufour et
Roux), 1781, t. I-IV Rouen, Bibl. municipale, Montbret 6892(3).
14 Arnaud, Nouyelles historiques, 1782, t. I-II }{702 BM SB 5005.8.43/1-2.







Arnaud, Nouyelles historiques, 1784, t. IIIb. H 754 
- 
BM SB 5005.8.4313.
17 Arnaud, Epreutes du sentiment, 1784, t. I, Ill 
- 
H 752 BNF 14478.
18 Lettres d'un cultiyateur américain,1785, t. I-II BM SB 182.8.4.
19 Beaumarchais, CEuvres complètes, 1785, t. V. Ars. Rf.16.595 (corriger Morton-
Spinelli : Rf. 16.495).
3.1. Modèles constants
Certaines compositions montrent une grande stabilité et un
emploi fréquent, du début à la fin de la période envisagée. Ceci
vaut d'abord pour la grande composition en cercle qui ouvre le
tome premier (type 4, reprod. 3.9). Appartient à la même caté-
gorie un groupe de petites compositions portant les indices 1 à
3 (reprod. 3.10 sv.). La composition 2 est à coup sûr la plus
intéressante parce qu'elle amorce une extension de la bibliogra-
phie maestrichtoise à trois contrefaçons de Dufour, dont l'une
apparuît prestigieuse, à sa manière. A côté d'une édition clan-
destine des CEuvres de Brantôme en quinze volumes, sous
l'adresse de Londres (1779), on notera particulièrement ses ,SLtp-
pléments à la deuxième édition de l'Histoire des deux Indes de
l'abbé Raynal, parus en 1781 sous l'adresse de La Haye, et sa
contrefaçon 
- 
unes de toutes premières 
- 
des Confessions de
J.J. Rousseau, suivies des Rêveries du promeneur solitaire.
Les Confessions, rappelle Jean-Daniel Candaux, furent
publiées pour la première fois en 1782, << presque simultanément
sous cinq formes différentes >>, par la Société typographique de
(38) Cette éd. n'est pas identique à celle publiée sous l'adresse de Dufour






Beaumarchais parue en 1780 (avec une modification du coin
supérieur droit : reprod. 3.37). Mais la série subit une nouvelle
altération à partir de 1781 (reprod. 3.38). On contrôlera que le
même type de disposition se maintient dans l'édition du
Mariage de Figaro de 1785 (reprod. 3.39) (3).
La démonstration semble faite. L'imprimeur a ici employé
pendant sept ans une même composition, sans doute modifiée
suite à la chute ou par le déplacement des fleurons. Dans le cas
de l'édition clandestine des CEuvres de Beaumarchais comme
dans celui des CEuvres de Brantôme, I'appartenance des versions
respectives du type 9 ù la séquence d'utilisation d'un avatar
déterminé constitue un critère appréciable, en matière d'attribu-
tion. On peut croire que celui-ci montrera sa portéé quand il
s'agira d'identifier la provenance de contrefaçons dont le
contenu particulièrement scandaleux limitait l'ornementation au
décor le moins reconnaissable.
4. 
- 
De la forme au texte
Il y aurait à évaluer la correction des textes ainsi fournis.
L'édition liégeoise présente encore un cas extrême, en la
matière. La bibliothèque de l'Université de Liège possède une
impression qui porte au titre Mariage de Figaro, comédie en
trois actes 
- 
la pièce de Beaumarchais en a cinq 
- 
avec
l'adresse de << Paris, Chez les Libraires associés, 1784 >>
(reprod. 4.1). Les éditions les plus anciennes repérées par Mor-
ton/Spinelli sont toutes de l'année suivante, y compris celles qui
reproduisent la version particulièrement fautive notée lors d'une
représentation. Le texte du Mariage en trois actes n'a, on s'en
(39) Ce qui peut se schématiser de la manière suivante :
t---l l l== ,--I :i : :
--+-l-<-
--) (- -+ +
,.'+.'i
ra--=,- ll--+ (-lê- (-l:
-a-l, ,l




doute, aucun rapport avec celui de Beaumarchais- ta vignette
de titre dénonce l'origine liégeoise de la brochure. Elie appal
tient au répertoire de Denis de Boubers (reprod. 4.2), faussaire
impénitent dont cette imposture littéraire rappelle les péchés de
jeunesse : l'homme avait dans une assez large mesure, depuis,
réorienté son commerce vers l'édition populaire et pieuse. On ne
sera pas surpris qu'une autre vignette dl Mariage réapparaissse
dans une édition de la Censure de la Faculté de théologie de
Paris contre un livre qui a pour titre Histoire philosophique et
politique des établissements des Européens dans les deux Indes,
impression qui porte le nom de Lemarié : celui-ci était le gendre
de Boubers et reprit son atelier (reprod. 4.6-7). On connaît, de
la vignette du titre, des versions figurant dans le répertoire de
Clément Plomteux et de Desoer (reprod. 4.3-5).
Les autres éditions enregistrées se prêteraient à un travail de
comparaison textuelle qui dépasse le cadre de cette recherche.
L'étude des formes typographiques a elle-même, ici et là, fait
apparaître certaines filiations. Déterminer à qui Desoer, Bas-
sompierre ou Dufour empruntent le texte des Deux amis, s'in-
terroger sur les conditions dans lesquelles Boubers et Lemarié
sont conduits à publier un faux Mariage de Figaro implique la
mise en æuvre d'une documentation beaucoup plus vaste, sou-
vent dispersée de part et d'autre de l'Atlantique (oo).
Les collections parisiennes sont néanmoins suffisantes pour ce
qui est d'ébaucher la question des modèles textuels suivis dans
l'impression maestrichtoise du Mariage de Figaro. Celle-ci com-
porte notamment un Errata qui la rattache d'une certaine
(40) N'en donnons qu'un exemple. On recense pour 1770-11 onze édi-
tions des Deux amis. Celle figurant dans le Recueil général des opéra bouf-
fons porte l'adresse de la veuve Duchesne. Deux autres impressions mon-
trent une adresse analogue, avec la mention « rue Saint Jacques, au-dessous
de la Fontaine St. Benoît, au Temple du Goût » (plusieurs autres associent
la veuve Duchesne et Merlin). L'une d'elle, conservée seulement à la Biblio-
lhèque de l'Université du Kansas, a le même nombre de pages (104) que
celle du Recueil, ainsi que la mention « Avec approbation et privilège du
Roi », qü est réduite à la forrnule « Avec approbation et permission » dans
l'autre impression. Les services de la Farrell Library de l'Université d'Etat
du Kansas signalent qu'ils n'ont pas trouvé l'exemplaire localisé par Mor-
ton et Spinelli (n" 73).
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manière à l'édition de Kehl, publiée à peu près en même temlx
que l'originale parue en 1785 sous l'adresse parisienne de
Ruault (41). Cette édition de Kehl 
- 
De I'Imprimerie de la
Société littéraire-typographique 
- 
<< existe sous des formes
variées, les unes avec les gravures, les autres sans; certaines
avec un Eruata, d'autres sans », etc. Le tableau ci-dessous syn-
thétise les variantes de plusieurs exemplaires de l'édition de
Kehl. On mentionne d'abord l'absence ou la présence d'un
Errata, et la nature de celui-ci. On indique ensuite, pour chaque
erreur mentionnée, si cette dernière a fait l'objet d'une correc-
tion dans le corps du texte. Celui-ci peut en effet intégrer l'in-
formation fournie par l'Eruata et le reproduire. << F » signifie
que la faute persiste ; « C » marque qu'elle a été corrigée.
(41) MonroN/SprNrr,r,r, 1988, no 336.
(42) Même éd., selon toute apparence : Library of the Boston Athe-
naeum, VFD.B38.m
(43) Même éd., selon toute apparence : Houghton Library, Harvard
Univ., T1p 720.85.198
(44) Se rapproche de cette éd., avec correction de l'erreur n" 7 : Hough-


























1 F F F F [IF-riËî2 F F F F
3 F F F F F F
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6 F F F F
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8 F F F F
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Errata de l'édition de Kehl
1 P. ix : ces fantômes, /lsez ses fantômes.
2 P. x: n'existe, lisez exisle.
J .- P. xi : les bons et les mauvais, lisez bons et mauvais.
4 P. xi: ces grands cotJps, lisez ses grands coups.
5 P. xiii :.de l'oeil de bæuf ou des carrosses, lîsez de l'OEi1-de-bæuf et des Carrosses.
6 P. xxvi : la coquette ou la coquine, lisez la coqtrctte ou coquine.
7 P. xlix : espagnole, lisez espagnol.
8 P. 116 : dans lesquels vous mêlerez, lisez dans lesquels on mêlera.
9 
- 
P. 175 : poursuivions, /rsez poursuivons (acte V, s. 7).
10 P. 178 : sont rentrés, lisez sont entrés (acte V, sc. 8).
11 P. 183 : les bois, lisez le bois (acte V, sc. 9).
On voit que l'édition Dufour a dû se baser sur le type
« Kehl )) non corrigé, mais pourvu de l'errata complet (el1e
n'aurait pas commis la faute 7, et à plus forte raison la plupart
des précédentes, si elle avait eu pour modèle une des éditions
conservées à l'Arsenal ou le type BN Yth.30617). On peut ima-
giner que les pages contenant les fautes 9-10-11 (de la p.205 à
214) n'étaient pas encore imprimées au moment où a été com-
posé l'errata. Le compositeur en aura profité pour amender la
fin du texte, à défaut de corriger les cahiers déjà sortis de
presse.
Y a-t-il là un souci d'exactitude que l'on pourrait mettre en
rapport avec la logique des fausses adresses ? En dehors des
considérations de censure ou d'économie marchande,,on envisa-
gera en effet le critère du « bon texte >> coflrme un élément publi-
citaire et commercial important, auquel une partie des lecteurs
demeurait certainement très sensible. Quand Desoer s'obstine à
publier sous les adresses les plus diverses d'innocents opéras-
comiques, l'intention n'est-elle pas aussi de donner à une pro-
duction provinciale les apparences du chic et de l'authenticité
parisienne ? Les annonces de la Gazette de Liège montrent cette
préoccupation de vérâcité 
- 
appliquée à des cas donnant préc!
sément la mesure du climat de falsification qui pèse sur la lec-
ture d'ancien régime. En 1776, Bassompierre subit la concur-
rence de l'encombrant Jean-Jacques Tutot, qui se mê1e de débi-
ter avant lui les scandaleuses Lettres de Clément XIY, fabri-
quées par le marquis de Caraccioli pour exploiter le souvenir du
pape responsable de la suppression des jésuites. Certains milieux
n'avaient pas manqué de voir la main de Dieu dans la dispari-
tion du pontife, survenue deux ans auparayarrt' Bassompierre
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fait valoir que son édition des Lettres apocryphes suit l'originale
de paris (ot). Dans le numéro de la Gazette du 19 février paraî-
tront côtà i côte deux publicités. Celle de Tutot souligne qu'il
donne à lire des << augmentations (qui) ne se trouvent dans
aucune autre édition >>. Le recueil qu'il propose << offre' en deux
volumes in-12, ce qui est épars dans cinq à six volumes de diffé-
rents formats sans aucune suite, et imprimés en divers lieux :
cette édition a la préférence sur toutes les autres"' >>'
La même préoccupation anime la concurrence que suscitent
l,année suivante bs Ànecdotes intéressantes et historiques de I'il'
lustre voyageur. Ainsi est désigné Joseph II, en visite chez sa
sæur iUârià-Antoinette. Tutot insère dans La feuille sans titre,
qu'il publie, l'avis suivant (46) :
On croit devoir prévenir le public qu'il ne doit accorder sa
confiance, pour êtri instruit avec exactitude des particularités dtt
sOiou, de §a Maiesté Impériale à Paris, qu'à la brochure d1 M- le
chevalier Du Coudray. ôn o imprimé à Liège une autre brochure
portant à peu près le même titre, et où l'on s'était proposé le même
objet. Personne ne sera trompé à cet égard' On ne tardera pas à
' operreuoi, la dffirence qui doit exister entre un recueil imprimé à
Paris, pendant le séiout qu'y a fait I'Empereur' distribué sgus-les
yrr* i, Gouvernemlnt, ,i dont la Reine a daigné accepter la üdi-
cdce; et un autre recueil, où I'on a rassemblé' sans aucun ordre' tout
ce que les gazettiers ont débité de vrqi et de faux sur le voyage de
S,M.I.
Lamiseaupointvisaitl'éditiondonnéeparDesoer'quirepli-
quera en défiànt quiconque « de montrer la moindre diffé-
..."., entre celle-ci et l'original parisien (47)'
Des études portant davantage sur les changements typogra-
phiques subis par ces modèles étrangers diraient les éventuelles
Lodifications induites sur le versant de la lecture. On constate
que, dans certains cas, la taille des caractères et le volume des
o*ug., copiés ont été réduits en vue d'un moindre coût. sup-
por.ri-t-o, une incidence sur la lisibilité, sur le champ de diffu-
(45\ Gazette de Liège, n" 18-22'
i+e) N" du 7 juillet 1777.(47) Gazette de Liège' n" 82.
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sion ? Quel rùpport tel ou tel type de présentation entretient-il
avec celle, traditionnelle ou évolutive, du livre dit « popu-
laire » ? En quoi et où la forme est-elle susceptible d'agir sur le
sens ? Ces questions prennent ici une acuité particulière si l'on
considère avec Claude Petitfrère que les idées promues par les
grands auteurs du XVIII' siècle furent << souvent popularisées
par la littérature de divertissement » et que le Mariage de Figaro
constitue << un bon exemple du rôle de relais que celle-ci a pu
jouer dans la vulgarisation de la philosophie » (48). Les différents
canaux et processus par lesquels se sont diffusées les
« Lumières )) 
- 
ou les attitudes générales liées à celles-ci, à
coflrmencer par l'espérance du bonheur 
- 
restent décidément
un objèt historique d'actualité, au moment où se renouvelle
l'étude des « stratégies » de communication et des techniques
d'information qui modèlent, dans une certaine mesure à l'insu
des sujets eux-mêmes, leur vécu quotidien (ae).
(48) Cl. Prrrrrr$nr, Le scandale du Mariage de Figaro. Prélude à la
Révolution française ?, Bruxelles : Complexe, 1989, 33.(49) Cf. R. D.c,RNroN, «Nouvelles pistes en histoire du liwe»>, Revue
française d'histoire du livre 90-91,1996, 173-80. Sur « les nouveaux alliés et
les nouvelles fonctions » que le livre devrait trouver dans I'avènement d'une
« nouvelle technologie », cf. G. BARBER, Dahpnis and Chloe. The market
and the metamorphoses of an unknown bestseller, The Panizzi Lectures 1988,
Londres : The British L1brary, 1989. Sur les éditions clandestines, v. à pré-
sent : D. SMITH, << False imprints : identifying the publishers of surrepti-




1. Chaînes d'ornements : les éditions Desoer
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3. Les érlitions maestrichtoises :
Compositions et << chronotypes »
EUGÉ,NIE,
DR.AIVIE
EN CINQ ACTES ET EN PROSB'
",ii,gi;,,i!:*';i,!,in!"?,'ii!o*i,,!,'l,iitr!,"efl !767'
Par IYl, DE BEAAMARCHAIS;
NOUVELLE ÉDITION
coÿroNtt r rl Rt!ilJ'rtattoÿ'
Lltre feule démarche ha(arCéc n'a mife i la merci dc
tout le moîde'
Euctÿ, 14. UI, Sctnc lV'






Clto la V.uu. Ducuesre , Librâire' rue
Srint Jrcques, au TemPle du Gotr'æ
I\I. DCC. LXXXVI.
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